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pour résister à la passion du vin. ou de ses congénères alcoo-

liques, une énergie qu'on perd par l'effet des premiers verres

quon ingère llen est de. l'usnge de ces liqnides comme d'un
chemin A pnte très-rnpide dans lequel on ne peut s'arrèter dès
re pèrn iers pas quoâ y a fnits- et qu'il faut fatalement parcou.

rir juu 'àu -fond se terminant par un précipice: le premier verre

inigéré, 'rien n'arréte l'ivrogne. murait il fait avant les plus fermes
résolutions, et'sa voloulé, effaliblie par cette première dose d'ail-
cool, qui impressionne d'autant plus le cerveau que l'habitude de
l'ivise.a éèé pl.us grande chez le sujet, n'a plus non-seulement
I é'dprgie de résister à nne si attrayant sensation, mais elle 0'

tonrne dès-ce moment vers la satisfaetion complète de cette irré-
sistible et abrutissante passion Sa raison égarée n'a plus rien de
l'homme: c'est la béte avec tous ses instincts grossiers. Il chan-
cèle même sur son siège. Sa voix eat rauque, ses yeux rouges,
larmoyants, sa face violacée, ses lèvres grossies et pendantes. Sn

langue's'embarrase; ettoutes ses forces affaiblies se concentrent

pur!un deinier. effort qui' doit l'annihiler -davantage, celui de
baire encore.

Oui, il ne reste , l'ivrogne dont Finlelleet ne s'est pas trop af-
fuiblie encore, qu'un seul moyen: celui de rompre avec toute
boissonalcoolique, à l'usage desquelles il devra renoncer pour la
vie, com-ne nous un ont donné l'xemple à suivre, les membres
des sociétés de tempérance. Les uns, ceux qui aiment les beis-
sons sucrées, pourront remplneer les alcooliques par des liquides

légèrement sucis et acides. Les autres qui, au contraire, s'ac-
commodent mal de sucre, auront recours A de l'eau, dans la
cruche.de laquelle (Ln mettra macérer A froid de la racive de gen-
tiane, des feuilles et tiges d'absinthe, d'épinettes, etc

REOET TES
Constipation des chevaux

Lorsque les chevaux sont constipés, c'est-à-dire lorsque les

matières féenls s'accumulent et durcissent dans le gros intestin
de telle f;:çon qne les contractions intestinales sont impuissantes
à expulser les excréments, on donne à 'animal un purgatif com-

posé de la manière suivante: nioès soeotrin, -1 once,-sulfite- de
eoudrc 4 onces, jaunes d'oeufs, 2 dans une pinte; on fait fondre

l'aloès dans la pinte d'eau. chande, on délaie les jaunes d'œufs
dans cette même eau, on njoute le si-I et on fait boire tiède le

matin'A jeun ; ou administre un même temps 4 lavements de
mauve par jour. on fait aussi avaler une tisane composée comme
suit: gr.,ine de lin mise dan< un linge, une assiétée ; carottes

coupées meuues 4 poignées, houblon, 2 fortes polgnées, eau 9

pimtes, on falit bouillir penAant'20nminutes:lu tout ensemble ; le
matin a jeun on donne tiède 3 pintes®et le réate dans la journée,
tant que durera la constipation; om recommence d'ailleurs deux

jours akprès si elle est pénible.

Moyen pour nettoyer tes bouteilles salles par des corps gras

Ce moyen consiste a mettre dans la bouteille grasse ou em-

reinte d'une odeur d'huile essentielle, quelques cuiHerées à

ouclidelselurede bois de chéne et un peu d'eau ordinaire, la

plus chaude possible, puis on agite.pendant quelques secondes ;
en rejette ce mélange et on en remet encore une ou deux fois,

s'il en estbeùsin, puis on passe la bouteille à l'eau ordinaire

pour en compléter le lavage. Ce moyen est beaucoup moins dis-

pendieux que l'emploi de la potasse, do la soude, de la chaux, des

Beides,.et beaucoup plus commode dans son application que la

cendre,-le papier-non gornmié,' etc., etc.
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ACTE CONCERNANT LA FAILLITE' DE 1869

D ANS l'affire de EDMOND'TETU, cultivateur'et cemmnner-
çant, de Notre:Dame du'Luc Tém sed6t'' ! ,

Lo fnilli m'a fait une cession de' ses, biens, etles créanciers
sont notifié. d- se réunirià spn'domicile hi huitième jourjdgjjan-
vier prochain à dix heures avant midi pour recevoir. un, étatde
ses afflires, et nommer un syndic.

J. ELZ. POULIOT,

Syndi eprovisoire.

Fraserville, 22 décembre 187.-

A VENDRE A BON MARCHÉ.

AVEC POUVOIRS ACHEV UX,

CPATENTES~
CES Moulins sont reconnos par toutes les Sociétés d'ngricul-

ture et par le public comme étant les mouliisles'plus perifee-
tionnés et les plus complets qui aient j:mninifseté manufactorea
en Canada.

En vente chez

B. Huot dit St. Laurent.............A Levis
Hospice Marenu. ................... St.Henn
Jules Casgrain,:....................L'I.let
Aug£. Depuis.......................St Roch desAulaie
P. Dessniint........................-- - mour--k--
ILouis Miller......................Kamourak&
Elzénr Pelletier.....................Rivière-du-Loup
Clovis Dionne...................... St. Philippe
Aug. Casgrain......................Riièrà.Ouelle
0. ontmny ............. Ste. Marie Beace

Journal Qu*otidien:el Hebdom7zdaire pour 1875.

**'npprochel de l'élection, PrésidentiSlle donne une importance

extrao'rdinaire aux événementsý de 1875. Nous essayeroins dé léa
enrgitrer on entier. fidèlement et sans crainte.. ..K

Le SUN' HEBDOMADAIRE a&mainténant atteint une circu-

luîtine d'au-dessus 70,000 ýcopies.-I 'a des soîîscripteuras dans
cliaque, état et territoire, et ses qualités sont bien connues du pu-
blie. Nous travaillerons non sulement Pii
teur de sa vieille réputation, mais A l'amRéliorer et ajouter A a

variété et à Fui puiesance.
Le sUN HEBDO.ADAIRE contin-rt. d'Mre un véritable

journal. O y trouvera toutes les nouvelle.dua jour condensées
Uncd elles ne sont pas importintes, donneun nelles

sont importntes et toujour elles seront exposées d'une açon
claire intéressnte et instructive.t s

L'et notre but de DLAire E adSUNn HEBDaaDIRE le mile-

leur journal des familles exist.nteýIl serar oplipd'une foul'de

mqitieres A lire variéeti, convenables eté intéresanten, mnis on ou

publiera rien. qui puise Offe'nér' le0 goùt leplIùM.Ksrupuleux 'et la
plus délicat. Il contiendra les histoireà les plui:émonteiahdu-
jour, les feuilletons les mieux écrits dans les car età oer plus

liiiibles. --

vLi p rtie agricole est surtout e reliéf dans là SUN HEBDO-
MADAIRE, et lem articles crits nunr l'dariclture serontatbujoers
en rn.pport vec ea progrès de l'ogricultie et par conséquent
sorànt tro utiles au cultivateur.
cl a ire notbre de iiid6pet d ite en poli-ique augmente et le SUN

lEDOMAdA mie existeuranslL il n'appartient à aucun

?
9


